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Introduction
 
Si votre entreprise proposait de rembourser les trajets domicile-travail des salariés à vélo, vous vous lanceriez ? Depuis le 6 mars 2014 et la présentation d’un plan d’action national en faveur des « mobilités actives », l’idée n’est plus saugrenue. Le système des « indemnités kilométriques », bien connu des salariés qui se déplacent en automobile, va être testé pour le vélo dans des entreprises volontaires.
 
 

 
Si l’expérience est concluante – c’est-à-dire si elle booste à la fois la pratique du vélo et la santé des salariés –, la formule sera légalisée. Tout un symbole ! Le vélo serait enfin traité sur un pied d’égalité avec la voiture, comme le demandent depuis des années les militants cyclistes. À raison de 0,25 euro par kilomètre parcouru, le salarié devrait y gagner quelques petites centaines d’euros par an, pour des trajets moyens de 6-7 kilomètres. Chiche !
 
 

 
Le stationnement sur les pistes cyclables va être plus sévèrement réprimé, le 50 kilomètres/heure ne sera plus la norme en ville, les cyclistes pourront légalement circuler vers le milieu de la chaussée pour éviter les ouvertures de portières et les automobilistes pourront chevaucher une ligne blanche continue pour ne pas avoir à « serrer » les cyclistes lors d’un dépassement… Ce plan d’action comporte d’autres mesures quasi révolutionnaires ; après des décennies de règne automobile, la ville s’adapte enfin au vélo !
 
 

 
Le mouvement ne date pas tout à fait d’hier : depuis le milieu des années 2000, le vélo regagne du terrain dans les métropoles et les villes tentent de promouvoir le partage de la rue. Pour faire cohabiter piétons, cyclistes, bus et voitures, on ralentit les vitesses, on agrandit les trottoirs, on crée des « doubles sens cyclables ».
 
 

 
Le tourisme à vélo a, lui aussi, le vent en poupe. Les années 1980 avaient été marquées par l’irruption du VTT, une nouvelle façon de pratiquer le vélo, plus libre, plus fun. Vingt ans après, les Français redécouvrent l’itinérance à vélo : la Loire à vélo, la Vélodyssée tout le long de la façade atlantique, le tour de Bourgogne, le canal du Midi… Et bien d’autres parcours qui font rêver !
 
 

 
Le plan d’action gouvernemental a aussi pensé à ces cyclistes du dimanche ou de la belle saison. Il prévoit d’accélérer la réalisation du schéma français des véloroutes et voies vertes, et insiste sur la combinaison train + vélo. Un exemple : d’ici à la fin de l’année 2014, le système de réservation de la SNCF facilitera l’embarquement des vélos.
 
 

 
Les Français aiment à nouveau la bicyclette et c’est pour cela que les choses bougent. Mais ce n’est plus forcément le vélo des champions, très, trop exigeant, pas plus que celui, modeste et rural, que chantait Yves Montand lorsqu’il partait conter fleurette « sur les chemins, à bicycleeeeeettee »…
 
 

 
Le vélo des années 2010, c’est tout simplement celui de tous, et de tous les jours, celui des villes et celui des champs, celui des cadres ou des sportifs du dimanche, des enfants, qui ne l’ont jamais oublié, et des seniors, qui le redécouvrent.
 
 

 
Il est tout à la fois mode de transport quotidien, sport et loisir. C’est ce qui fait justement la complexité et la richesse de ce Vélo pour les Nuls, un livre qui prétend parler du vélo de tous, du vélo pour tous, du vélo pour vous. Et c’est aussi pour ça que c’est si riche et intéressant. Bonne lecture !
 
À propos de ce livre
 
Cet ouvrage vous propose de partir en voyage.
 
 

 
Un voyage à la découverte de tous les matériels du vélo ; vélo de course, de loisir, de tous les jours ou du dimanche, pour les juniors, pour les seniors, accessoires, équipements… Tout un univers que les marques s’acharnent à rendre foisonnant et parfois bien difficile à décrypter.
 
 

 
À la découverte aussi des règles qui régissent la pratique du vélo, de son apprentissage, pour les enfants comme pour les grands, et des codes et réglementations qu’il lui faut respecter, comme tout usager de la voie publique.
 
 

 
Un voyage, enfin, à la découverte de l’univers cyclable : sur les chemins comme autrefois, plus sûrement aujourd’hui sur les voies vertes ou les véloroutes qui se développent en France ou en Europe, en ville bien sûr, ou encore sur les pentes escarpées que le vélo tout-terrain rend praticables.
 
 

 
Bien sûr, le principe du livre est de vous rendre tout cela très accessible : on n’emploie pas ici un vocabulaire technique compliqué qui ne serait compris que de ceux qui vivent sur la selle depuis leur plus tendre enfance. Pas non plus de réglementations complexes dont le détail, après tout, vous importe peu. Et on ne se soucie guère des exploits sportifs, qui ne sont ni de l’âge ni du goût d’un grand nombre de lecteurs.
 
 

 
Non, nous vous proposons plutôt des explications simples pour vous faire une petite « culture vélo » dans tous les domaines : matériels, accessoires, réglementations, aménagements cyclables, voyages, etc. Et puis, des tuyaux, des exemples vécus, des anecdotes, des petites histoires.
 
 

 
Vous êtes prêt(e) ? Alors, en selle, allez-y, lisez pour mieux pédaler !

 
Comment ce livre est organisé
 
Si vous avez parcouru le sommaire avant d’arriver jusqu’ici, vous avez constaté que le livre est divisé en parties, elles-mêmes découpées en chapitres. À lire dans l’ordre, le désordre, en commençant par l’avant, par l’arrière, par le milieu…
 
Première partie : Choisir, équiper et entretenir son vélo
 
Ici, il s’agit avant tout de savoir se repérer dans la multitude des modèles de vélo, des marques, des lieux d’achat et de vente. Avant, il y avait tout simplement des bicyclettes. Maintenant, il y a des VTT, des « fitness », des « hollandais », des « courses » et des « demi-courses »… Sachez démêler le bon grain de l’ivraie, la bonne pédale de la mauvaise bécane ! Et, surtout, choisissez le vélo adapté à votre pratique !
 
 

 
Sachez aussi où vous achetez : grandes surfaces, magasins spécialisés, Internet, chaque solution a ses avantages et ses inconvénients.
 
 

 
Il en va de même pour les accessoires : certains sont indispensables, parce que la sécurité, ça ne se discute pas, d’autres sont… accessoires, au regard de la loi, ou tout simplement de vos goûts. Là aussi, ce chapitre a pour objectif de vous aider à y voir plus clair.
 
 

 
Enfin, ça a l’air tout bête, mais c’est vrai : le plus beau vélo du monde ne vaut plus rien s’il n’est pas maintenu en bon état, si la hauteur de la selle est mal réglée ou si ses pneus sont dégonflés… Comment alors l’entretenir, le bichonner, réparer vous-même ou frapper aux bonnes portes… C’est le propos du dernier chapitre de cette première partie.

 
Deuxième partie : Eh bien, roulez maintenant !
 
On dit souvent que si on a fait du vélo dans sa jeunesse, on n’oublie jamais. Encore faut-il avoir appris ! Or, de plus en plus d’enfants grandissent en ville, ou dans des familles qui n’ont pas cette culture du vélo. Et puis, savoir faire du vélo, cela ne se limite pas à tenir en équilibre…
 
 

 
La deuxième partie de ce livre est justement consacrée à l’apprentissage du vélo, à tous les moments de la vie. Dans le premier chapitre, vous aurez des conseils pour apprendre à pédaler à un enfant dès son plus jeune âge. Une fois qu’il sera à l’aise, il pourra être accueilli dans des clubs et pratiquer le vélo de compétition ou de loisir, et de route ou VTT.
 
 

 
Le deuxième chapitre est consacré aux adultes débutants. Nous vous donnons une méthode qui a fait ses preuves pour apprendre à un « grand » à faire du vélo. Son originalité, c’est son côté progressif, et donc rassurant. Nous vous donnons aussi quelques tuyaux pour trouver une « école » où apprendre, avec des moniteurs.
 
 

 
Si vous devenez accro, vous aurez envie de circuler sur la voie publique. Ce sera le moment de lire le troisième chapitre ! Ce dernier recense toutes les règles du Code de la route que le cycliste doit connaître : les espaces où il peut circuler, la façon de se positionner sur la voie, etc.
 
 

 
Puis viendra le moment où vous ressentirez le besoin d’en savoir plus sur l’art du pédalage : comment être vraiment efficace et optimiser vos performances, comment jongler avec le dérailleur ou encore quelles techniques adopter pour rouler sur tous les terrains. Vous serez mûr pour attaquer la quatrième partie.

 
Troisième partie : À l’aise partout à vélo
 
Pour bien rouler, autant être informé. Sur la voie publique, partagée par définition, il y a aussi des risques. Pour bien savoir à quoi s’en tenir, le premier chapitre de cette partie tire au clair la question des accidents en vélo : ce qu’ils représentent réellement – bien moins que ce que l’on croit souvent ! –, où et comment ils ont lieu… Et comment s’en prémunir, bien sûr.
 
 

 
Deuxième chapitre, ou l’art et la manière de rouler en ville. Connaître les règles qui régissent la pratique du vélo, les aménagements cyclables et la façon dont ils évoluent, et surtout, surtout, la meilleure manière de cohabiter avec les autres, qu’ils soient piétons, automobilistes, transports en commun…
 
 

 
Le vélo, c’est aussi les loisirs : en lisant ce troisième chapitre, vous en saurez beaucoup plus sur les aménagements qui vous attendent, vous et votre vélo, sur les routes de France. Aujourd’hui, on peut parcourir des voies vertes, des véloroutes, des parcours mis à disposition par les clubs cyclistes de France ; il n’y a que l’embarras du choix ! Ces quelques indications sont là pour vous mettre sur la bonne voie et dans le droit chemin…
 
 

 
Enfin, dernier chapitre, un rappel des règles de sécurité s’impose « pour être à l’aise partout » : vous aussi, méfiez-vous de « l’angle mort », sachez briller dans la nuit, allez-y progressivement, etc., etc.

 
Quatrième partie : Ma vie à vélo
 
Cette partie a résolument fait le choix de l’or-ga-ni-sa-tion. Pour retrouver chaque matin votre vélo là où vous l’avez laissé, pour simplifier vos déplacements en semaine, pour partir en week-end ou en vacances à bicyclette, il faut savoir s’y prendre.
 
 

 
Un vélo, c’est encore mieux quand ça dure. Les urbains, plus touchés par le problème du vol que les ruraux, le savent bien. Voilà pourquoi le premier chapitre de cette partie vous explique comment éviter de se faire piquer sa monture. Attacher, marquer, assurer, louer… vous ne pourrez pas dire qu’on ne vous a pas prévenu(e) !
 
 

 
Le deuxième chapitre devrait vous convaincre que le vélo peut devenir votre premier allié dans l’organisation de votre vie quotidienne. Sur une bicyclette, on peut faire ses courses, aller au travail, transporter ses enfants, monter dans les transports en commun, mais si, mais si ! Voyez de plus près comment vous pouvez vous y prendre et combien vous allez y gagner dans votre budget.
 
 

 
Et puis, quand arrive le week-end… On peut continuer à vélo, à condition de savoir s’organiser. S’équiper, anticiper, prendre le train ou mettre le vélo sur la voiture, on n’en est pas encore au rêve des grandes découvertes, mais c’est bien utile quand même.

 
Cinquième partie : Plus heureux à vélo
 
Si vous lisez ces pages, c’est que vous avez envie de vélo. Vous pressentez que la bicyclette va vous faire du bien. À moins que vos amis vous aient convaincu(e) que ce serait judicieux pour vos mollets, votre cœur, ou vos coups de blues passagers… Bien vu ! Vous découvrirez dans la cinquième partie du livre toutes les bonnes surprises que vous réserve une pratique régulière du vélo : vous serez en bonne santé, vous serez stylé(e), et vous pourrez vous faire de nouveaux amis. À vous, le bonheur à vélo !
 
 

 
Les retombées positives de la pratique du vélo sur la santé sont considérables, et souvent sous-estimées. Obésité, cancer, cholestérol, dépression… dans ce premier chapitre, nous montrons que la bicyclette soigne bien des maux de notre époque. Vous y trouverez aussi quelques conseils pour que le traitement soit aussi efficace que plaisant !
 
 

 
Fini, le temps où pédaler vous transformait en pépère ringard, ou bien en support criard de maillots publicitaires. Il y en a pour tous les styles, pour tous les goûts, à vélo : faites votre choix avec le deuxième chapitre de cette partie.
 
 

 
Enfin, entrez dans la grande communauté cycliste, ouverte et diverse. Car c’est tout un univers, le vélo, qui a ses moments de fête, de rencontre, ses communautés, son langage, sa culture, ses journaux et ses blogs. Un cycliste n’est jamais seul, et il a bien du mal à s’ennuyer…

 
Sixième partie : Découvrir le monde à vélo
 
Vous savez tout de l’univers urbain et de la meilleure manière de l’affronter à vélo. Vous savez aussi vous organiser pour faire des escapades au-delà de votre quotidien. Eh bien, à vous maintenant les grands espaces ! Bien sûr, c’est là une étape qui ne concerne pas tous les cyclistes. Mais sachez que c’est possible, et que l’on vous dit ici comment vous y prendre. Il y a des désormais des parcours, des cartes, des « traces GPS » qui peuvent vous emmener bien plus loin que vous ne croyez.
 
 

 
Savez-vous que l’Europe a tracé des parcours cyclables du cap Nord à Malte ou à la Sicile ? Que l’on peut franchir les Alpes sans être un champion et longer les fleuves de l’Atlantique à la mer Noire sans avoir l’âme d’un explorateur ?
 
 

 
Il y a aussi des pays qui accueillent les cyclistes avec plus de brio que d’autres : l’Allemagne, le Danemark, la Grande-Bretagne par exemple ont leurs points forts à bicyclette. Ce n’est pas bien compliqué, ce n’est pas non plus très coûteux, et ce n’est pas du tout dangereux. À vous l’aventure (bien balisée) !

 
Septième partie : La partie des Dix
 
Vous voici arrivé(e) à la traditionnelle partie des Dix.
 
 

 
Le vélo, comme toutes les activités humaines, a un passé, une histoire, de grands hommes et de grands événements.
 
 

 
D’où le premier chapitre, qui vous invite à un voyage dans l’histoire des vélos et des cyclistes à travers de grandes dates, de l’invention en 1817 de la draisienne du baron Karl Drais, bienfaiteur ignoré de l’humanité, au renouveau du vélo dans les villes françaises, au milieu des années 2000, en passant par la naissance du Tour de France en 1903.
 
 

 
Le deuxième chapitre vous emmène à la rencontre des grands hommes et femmes du vélo. Nous n’avons pas ici fait le choix de vous parler des plus connus, tout simplement parce que justement vous les connaissez, mais plutôt de quelques figures un peu injustement oubliées ou méconnues, ou bien encore de champions authentiques mais moins célébrés que d’autres par les grands médias. Savez-vous qui fut Paul de Vivie, dit Vélocio, ou bien Pierre Giffard ? Savez-vous ce qu’écrivirent sur le vélo des auteurs comme Albert Londres ou Ivan Illich ? Et connaissez-vous vraiment Robert Marchand, Julie Bresset ou Joël Jeannot, qui sont de vrais champions ?
 
 

 
Enfin, au troisième chapitre, vous en saurez plus sur dix grands rendez-vous du vélo. Ils peuvent avoir lieu en France ou en Europe, rassembler des sportifs, des promeneurs, des vendeurs ou des acheteurs… Une chose est sûre, ils sont importants pour des milliers d’acteurs de l’univers du vélo.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
[image: i0002.jpg]Un fait important, qu’il vaut mieux garder à l’esprit !
 
[image: i0003.jpg]Le vélo peut être dangereux, attention ! Cette icône attire vous indique ce qu’il vaut mieux ne pas ignorer, pour votre sécurité et celle des autres.
 
[image: i0004.jpg]Chemins, sentiers, voie vertes ou véloroutes… les parcours indiqués par cette icône proposent des distances variables. Tous ces parcours ont été choisis parce qu’ils étaient particulièrement dignes d’intérêt.
 
[image: i0005.jpg]Des informations, des chiffres, des explications… pour mieux comprendre le monde du vélo !
 
[image: i0006.jpg]Une bonne adresse, un conseil pratique qui fera la différence.

 
Et maintenant… par où commencer ?
 
Ce livre n’est pas un mode d’emploi ni un manuel scolaire à lire d’un bout à l’autre sans lever le nez de la page imprimée.
 
 

 
C’est une promenade que nous espérons riche et diversifiée, mais aussi distrayante dans l’univers du vélo. On peut y musarder d’une page et d’un chapitre à l’autre, foncer droit devant jusqu’à la fin ou bien rétrograder vers un chapitre antérieur, faire quelques haltes ou bien des accélérations…
 
 

 
Bref, on fait comme on veut. Le parcours est libre, comme le vélo lui-même !


 



Première partie
 
Choisir, équiper et entretenir son vélo
 
[image: i0007.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Quel vélo vous faut-il ? Un vélo de route ou un vélo de ville ? Et pourquoi pas un VTT, ou un vélo à assistance électrique ? Le premier chapitre de cet ouvrage devrait vous aider à déterminer le matériel qui convient le mieux à vos besoins. Il vous permettra aussi de vous y retrouver dans les différents circuits de distribution.
 
 

 
Puis, au chapitre 2, vous apprendrez ce qu’il faut savoir sur les accessoires. Le chapitre 3, enfin, vous donnera quelques notions de base sur l’entretien et la mécanique vélo.
 





Chapitre 1
 
Comment et où trouver le vélo qu’il vous faut
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Êtes-vous plutôt VTT, VTC, hybride ou tandem ?
 
	[image: triangle.jpg] Apprenez à choisir votre vélo en fonction de vos objectifs
 
	[image: triangle.jpg] Où acheter votre vélo ?


 
 

 
Est-ce parce que vous venez de passer un week-end de printemps à la campagne, à ressentir une envie de plus en plus pressante de vous dégourdir les jambes ? Parce que vous n’en pouvez plus de votre ligne de métro ou de bus ? Ou parce que vous aimeriez perdre quelques kilos ? En tout cas, cette fois, c’est sûr, vous avez décidé de vous mettre, ou de vous remettre, au vélo ! C’est simple, peu coûteux, très à la mode… Que demander de mieux ?
 
 

 
Reste à procéder en bon ordre : il vous faut avant toute chose trouver votre monture. Pas si simple… 


 
	[image: coche.jpg] Première option : vous avez déjà, au fond du garage, un « vieux clou » qui pourrait reprendre du service. C’est le plus rapide et le moins cher. Mais sans doute le moins durable ; si le « vieux clou » a vraiment trop d’années au compteur, il risque de rendre rapidement le guidon. Admettons qu’il peut tout de même vous permettre de faire quelques tours de roues pour tester à la fois vos capacités et la force de vos résolutions ;
 
	[image: coche.jpg] Deuxième option : il vous faut passer par la case achat. Si vous voulez aller plus loin, et vous doter d’emblée du véhicule de vos rêves, poussez plutôt la porte d’un magasin de sport ou de cycles.


 
Mais d’abord, vous voulez réfléchir et choisir en connaissance de cause. C’est là que les vraies difficultés – et toute l’aventure ! – commencent.
 
 

 
Vous le remarquerez très vite, les vélos neufs, rutilants et colorés, se ressemblent presque tous, tout au moins au sein d’une même « famille » (vélos tout-terrain – VTT –, route, vélos tous chemins – VTC –, etc.).
 
 

 
À première vue, seul le prix diffère. Mais, alors là, que de différences ! D’une étiquette à l’autre, les prix montent et descendent à peu près aussi allègrement que le plus accidenté des circuits VTT ! 400 euros ici, 1 000 euros, voire 4 000 à côté, avant de revenir à un modèle à 800 euros… Vous trouverez ici les bons tuyaux pour vous y retrouver.
 
À chacun selon ses besoins !
 
Seule et unique méthode pertinente : bien évaluer ses objectifs et chercher la bicyclette qui y correspond plutôt que de se faire refiler un vélo certes remarquable mais inadapté. Votre vélo doit avant tout être adapté à votre pratique, sachant qu’il peut être – comme la pratique elle-même – évolutif.
 
 

 
Exemple, vous commencez par un vélo de ville, pour aller faire quelques courses. Quelques mois ou quelques années plus tard, mordu par le « virus » cycliste, vous souhaitez faire de vraies balades, sur piste forestière ou bien sur voie verte : vous changerez alors de monture, revendant la première dans une « bourse aux vélos » ou sur Internet. Si vous avez déjà commencé par un bon VTC, peut-être vous contenterez-vous d’améliorer quelques composants – les pneus, la selle, les pédales… – et de faire évoluer doucement votre pratique… Le vélo, ce n’est pas tout ou rien, ni une fois pour toutes !
 
Figure 1-1 : Les grandes familles de vélos vendus en France.

 
Source : © CNPC : Conseil National des Professions du Cycle

 
[image: i0008.jpg]

 
Vous voulez profiter de la route, conjuguer vitesse et longues distances
 
C’est le vélo « de route » qu’il vous faut. Sans être – encore – un champion, vous voulez rouler, au sein d’un club ou tout seul, le long des routes de campagne et des voies vertes. Le vélo de route vous tend les roues… En France, il s’en est vendu 163 000 en 2012.
 
 

 
Les caractéristiques du vélo de route sont connues, elles ont été popularisées par les courses qui nous montrent sa version la plus sportive : tout carbone, le plus léger possible, guidon recourbé, fait pour que le corps de l’athlète offre le moins de prise au vent possible, et pneus fins (de section, c’est-à-dire d’épaisseur de pneu « de 23 » (millimètres) ou « de 25 ») pour minimiser la résistance induite par le contact entre caoutchouc et sol.
 
 

 
Le vélo de route des particuliers, rouleurs sans être coureurs, s’inspire de ce champion, dans une gamme diversifiée, depuis les premiers prix, plutôt en aluminium, jusqu’au carbone, plus léger.
 
 

 
Le vélo de route possède aussi une selle fine, afin d’être confortable sur la durée sans rajouter du poids.
 
 

 
Enfin, il doit posséder deux ou trois plateaux à l’avant et huit, neuf, voire dix pignons à l’arrière, afin de démultiplier le nombre des vitesses et ainsi de s’adapter à tous les reliefs.
 
 

 
Les points forts de l’engin qui vous permettra de jouer dans la catégorie du loisir sportif : la légèreté avant tout – 8 à 10 kg en général, sachant qu’ils descendent jusqu’à 6 kg pour la compétition –, la rigidité, la rapidité. C’est l’utilisation du carbone, une fibre tressée qui vient de l’aéronautique, qui garantit la légèreté, le dynamisme, une bonne transmission de l’énergie. L’aluminium, léger aussi, solide et fiable, offre également de belles performances, et reste un peu moins cher, même s’il est réputé moins durable et moins confortable.
 
[image: i0009.jpg]Si vous voulez concilier le tout avec un budget moyen, vous opterez pour un cadre en aluminium mais une fourche carbone, réputée plus confortable car elle absorbe davantage les vibrations du sol ; vous obtiendrez ainsi un vélo dit de moyenne gamme – autour de 900 euros – qui vous permettra de faire de belles sorties de 60 à 100 kilomètres.
 
 

 
Dans le vélo de route, question prix, il n’y a presque pas de limite !
 
 

 
Les grandes marques, les Lapierre, Look, Giant, Cannondale, Scott, Time, Specialized, Bianchi – et bien d’autres, car elles sont nombreuses ! – sont des marques vénérables, qui font les vélos des champions, déposent des brevets et maîtrisent leur recherche et développement. Elles sous-traitent souvent la fabrication en Asie mais selon un cahier des charges très strict. Là, quelques modèles peuvent atteindre les 10 000 euros ! Les amateurs passionnés achètent dans ces marques en général entre 1 500 et 3 000 euros. Les déjà passionnés mais encore débutants dépensent entre 700 et 1 500 euros. Quoi qu’il en soit, les premiers prix, chez les vélocistes spécialisés en tout cas, ne descendront guère en dessous de 650-700 euros.
 
 

 
Il en va autrement dans les grandes surfaces et les grandes enseignes du sport (Go Sport ou Décathlon), où les gammes sont plus restreintes et les prix globalement plus bas.
[image: i0010.jpg] 
Focus sur… la selle, les vitesses, les pneus et les freins
 
La selle
 
 

 
Vous passez quelques heures dessus, elle doit donc être confortable. Sur les vélos de route, les selles vous paraîtront souvent rigides. C’est qu’elles doivent, elles aussi, concilier confort et légèreté. Plutôt longues et fines, elles évitent les points de frottement tout en permettant au cycliste de changer légèrement de position de l’avant vers l’arrière pour éviter les irritations. Ne vous y trompez pas ; sur la durée, au-delà d’une ou deux heures de pratique, la selle fine et longue est plus confortable que la selle large et rembourrée des vélos de ville…
 
 

 
Une selle, au bout du compte, c’est très personnel, un peu comme des chaussures de marche. Du coup, face à la multiplicité des modèles, seuls des essais successifs vous permettront de savoir ce qui vous convient le mieux, sachant que la selle du vélo de route sera le plus souvent utilisée avec un cuissard lui-même doté d’une peau de chamois pour limiter les frottements.
 
 

 
Enfin, préférez les selles avec des surfaces lisses, toujours pour éviter les frottements.
 
 

 
Vitesses : en avoir ou pas ?
 
 

 
Qui peut être sûr, même en ville, qu’il ne rencontrera jamais la moindre côte ? Personne ! Ne négligez donc pas les vitesses. Il faut avoir cinq à sept vitesses, à la poignée droite, et, c’est encore mieux, deux ou trois plateaux, à la poignée gauche.
 
 

 
Reste ensuite à choisir : double ou triple plateau ?
 
 

 
Le triple offre beaucoup d’avantages, et c’est celui que l’on trouve le plus souvent sur le vélo de route de moyenne gamme. Il apporte une aide appréciable pour passer les montées.
 
 

 
Qu’un vélo soit équipé d’un double ou d’un triple plateau, ce qui compte pour optimiser l’effort, c’est de choisir, quand on pédale, le bon braquet, c’est-à-dire le bon rapport plateau-pignons en fonction des caractéristiques de la route (plat, montée, descente). C’est ce braquet qui détermine le développement, c’est-à-dire la distance en mètres parcourue à chaque tour de pédale. Plus la distance obtenue avec un tour de pédale est limitée, plus il faut pédaler pour avancer – les cyclistes disent qu’il leur faut « mouliner » ! – mais la pédale est moins dure à entraîner…
 
 

 
Les pneus
 
 

 
Selon la nature du caoutchouc, la sculpture de la bande de roulement, la qualité des chambres à air, la section du pneu et la pression du gonflage, les pneus ont des rendements très variés.
 
 

 
Le choix – qui sera de toute façon toujours un compromis entre confort et rendement – dépend essentiellement de la nature du terrain à affronter : plus lisses quand vous roulez sur route exclusivement, les pneus seront plus crantés si vous êtes amené à rouler sur chemins, « quatre saisons » si vous roulez par tous les temps, «  hiver », pour plus d’adhérence si vous roulez par grand froid, voire sur neige… En outre, même dans leurs versions les plus classiques, les gammes de caoutchouc sont variables et plus ou moins solides. Enfin, certains sont renforcés, voire quasi increvables.
 
 

 
Si vous devez, au-delà de ce qui vous est proposé à l’achat, renouveler vos pneus, prenez bien soin d’analyser vos besoins pour faire le bon choix. Vous roulez sur les pavés, en ville ? Des pneus plus confortables vous seront bien utiles, et leur section sera plus large. Vous roulez sur des routes de qualité inégale et vous voulez voyager loin ? Des pneus increvables retiendront toute votre attention. Cela vaut la peine d’y mettre un peu d’argent : pensez à votre rage si vous crevez sous la pluie, loin de chez vous, et à la rage de… vos vertèbres, si vous tressautez tous les jours sur un terrain difficile !
 
 

 
Les freins : à disque ou pas ?
 
 

 
C’est un système de freinage dans lequel des plaquettes, situées dans des étriers, sont poussées sur le disque situé à côté de la roue pour pouvoir frotter dessus et ainsi freiner.
 
 

 
Pour l’instant, ces freins sont installés sur les VTT, car ils sont plus puissants et plus progressifs (on peut doser le freinage en fonction du terrain et de la performance souhaitée). Surtout, ces freins ont un rendement assez constant puisqu’ils sont peu pénalisés par la pluie et par la boue.
 
 

 
Inconvénient majeur : le prix qui reste bien plus élevé qu’un système classique, et qui ne permet pas d’équiper les vélos d’entrée de gamme.
 
 

 
Attention : les disques, sans protections, sont assez fragiles. Il faut veiller à ne pas les voiler…
 
 

 
En fait, si vous roulez essentiellement en ville ou sur route, même au quotidien, de bons freins à étriers ou des « V-brakes » peuvent être tout aussi efficaces pour votre usage…
 
 

 
De plus, les vélos ne sont pas tous compatibles avec les freins à disque (il faut que la fourche et la roue soient prévues pour cela).

 
[image: i0011.jpg]Surtout, il faut garder à l’esprit que le vélo est un art de l’assemblage : ce sont des différences subtiles de certaines pièces maîtresses – les pneus (80% du vélo, disent certains !), le cadre, la fourche, le pédalier, la selle… – qui font la différence de qualité et de prix.

 
Vous roulez partout, en ville, à la campagne, sur la route
 
Vous envisagez d’aller faire vos courses, d’aller travailler à vélo, voire de vous promener le week-end le long d’une piste cyclable ou d’un chemin à peine caillouteux ; à vous le vélo tout chemin, plus connu sous son sigle, le VTC. Les vélocistes ont trouvé la formule qui résume le mieux la situation : « C’est le vélo à tout faire ! », explique Guillaume, du magasin Franscoop, à Paris. Du coup, en termes de marché, le VTC représente une catégorie importante : sur un total de près de 3 millions de vélos vendus en 2012, 370 000 étaient des VTC.
 
 

 
Ses caractéristiques-clés : des pneus bien plus épais que le vélo de route – on passe à des pneus dit « de 28 », ou bien « de 35 » ou « 40 » –, une selle large et rembourrée et plusieurs accessoires ; une lumière fixée sur l’avant et l’arrière, des porte-bagages sur la roue arrière et parfois même sur la roue avant, un garde-boue pour éviter toute projection sur les habits, une béquille…
 
 

 
« Plus votre usage est urbain, plus vous aurez intérêt à rechercher la qualité de l’équipement et des accessoires. Votre VTC deviendra alors un “vélo de ville” », poursuit le responsable de Franscoop. Vous miserez sur des accessoires nombreux et de qualité – antivol fixe, faisant partie intégrante du vélo, porte-bagages, panier pour transporter les courses, sonnette efficace – et sur une forme qui privilégie le confort : le VTC dit « de ville » arbore un guidon très relevé, pour une position bien droite du dos, à l’image du classique vélo hollandais.
 
 

 
Offrant des déplacements plus « contemplatifs », il permet de voir le paysage et surtout, en ville, de bien surveiller la circulation. La rapidité n’étant ni son fort ni d’ailleurs son objectif, il peut se contenter en ville de une à trois vitesses, et même de freins à rétropédalage (on fait tourner les pédales vers l’arrière pour freiner !)…
 
 

 
Enfin, il dispose de suspensions, sous la selle et/ou sur la fourche, pour accroître le confort, notamment si l’on roule en ville, sur des pavés ou, parfois, des trottoirs…
 
[image: i0012.jpg]Tous ces équipements, pourtant, ont un résultat inévitable : le VTC et le vélo de ville sont incomparablement plus lourds que le vélo de route ; il peut friser les 15, voire les 17 kg.
 
 

 
Entre VTC et vélos de ville (environ 700 000 vendus en 2012, autant que de VTT adultes), il est également difficile de faire son choix ; on trouve des modèles très variés, un grand nombre de marques et des niveaux de qualité non moins divers.
 
 

 
Les prix : de 180 euros pour le moins cher, en grande surface, à 800 euros environ chez un vélociste proposant des marques réputées.
 
 

 
C’est aussi le vélo le plus répandu des bourses aux vélos et autres foires aux occases.
[image: i0013.jpg] 
Un vélo peut se bonifier avec les années !
 
Sur un vélo, tout ou presque peut se changer. Si vous avez un cadre de bonne qualité, vous pourrez toujours ensuite changer ou faire changer votre selle, ou vos pneus, vos poignées ou votre lumière, voire votre pédalier ou votre dérailleur. Autrement dit, une base solide vous permettra de monter en gamme ou d’améliorer votre vélo en fonction de l’évolution de vos besoins. Tandis qu’un vélo au cadre mal fichu ne pourra guère être corrigé…


 
Un nouveau venu, entre ville et route, le vélo « fitness » ou « hybride »
 
Vous n’êtes pas un champion et ce n’est d’ailleurs pas votre ambition. Pour autant, un vélo trop lourd ne vous convient pas. Vous aimez la nervosité et la vitesse du vélo de route, et vous voudriez bien, le dimanche ou en week-end, faire quelques sorties longues…
 
 

 
Pourquoi ne pas envisager une grande balade entre potes, de quelques heures à quelques jours, voire une course cyclosportive à l’occasion ?
 
 

 
Les fabricants y ont pensé : il existe depuis quelques années un véhicule intermédiaire entre vélo de route et VTC : le vélo dit « fitness » ou « hybride » selon les constructeurs.
 
 

 
Il peut être classé par les vélocistes parmi les vélos de ville ou bien parmi les vélos de route ; c’est en fait un savant assemblage à choisir en fonction de l’objectif poursuivi.
 
 

 
Ses points forts : il est assez léger – entre 8 et 12 kg –, peut utiliser lui aussi le carbone des champions mais se satisfait le plus souvent de l’aluminium, dispose de plusieurs plateaux et vitesses, utilise les éléments – transmissions, cadres, pédalier… – les plus performants. C’est son côté « route ».
 
 

 
Mais il est aussi, et toute la subtilité est là, plus confortable que le vélo de route ; il a un guidon droit, pour éviter une position trop courbée et pour permettre au cycliste de regarder le paysage ou de surveiller la circulation, selon son environnement. Il est donc bien moins « plongeant » que le vélo de route, mais aussi moins droit que le vélo de ville ; au total, une position intermédiaire qui est en principe la moins fatigante.
 
 

 
Il a des pneus plus larges que le vélo de route (« de 28 » par exemple) ; un sol caillouteux ne lui fait pas peur et il est ainsi beaucoup plus « passe-partout ». Toujours grâce à ses pneus, il offre plus de confort et peut être équipé de porte-bagages et de garde-boue. S’il ne l’est pas dès l’achat, il est « équipable » d’accessoires légers, à choisir avec le vendeur en fonction de leur couleur, poids, etc.
 
 

 
Bref, un compromis heureux qui donne le moyen à son propriétaire de grimper les côtes et de voyager loin ; les plus grandes marques ne s’y sont pas trompées et toutes proposent en ce moment ce vélo très à la mode pour ce côté « passe-partout » bien apprécié de ceux qui, pour des raisons d’économie et/ou de place, veulent du « tout-en-un ».
 
 

 
On trouve désormais ce vélo fitness dans toutes les marques à partir de 450 euros environ, et jusqu’à 1 500 euros.

 
La randonneuse, pour aller très loin
 
Pour faire de grands voyages, on n’adoptera ni le vélo de route, ni le vélo de ville, mais la bien nommée « randonneuse » (voir chapitre 14) ; c’est un savant assemblage conçu pour aller sur tous les terrains, voyager loin et avec de lourds chargements. Résultat : un vélo en acier, car c’est plus robuste, bien équipé avec porte-bagages avant et arrière, lumière et freinage costaud, pneus anti-crevaison.
 
[image: i0014.jpg]La randonneuse est plutôt rare, comme l’est le grand voyage à vélo, et chère : il y a d’ailleurs peu de modèles, et plutôt dans des marques allemandes comme FahrradManufaktur ou Kalkhof et ils commencent à 1 500 euros à peu près. On peut les faire fabriquer sur mesure, notamment chez Rando Cycles à Paris. Mais c’est évidemment bien plus cher : à partir de 3 000 euros… Le fabricant français Cyfac propose aussi des randonneuses « à la carte » avec cadre sur mesure.
 
 

 
Les qualités majeures de la randonneuse ? Elle doit être : 


 
	[image: coche.jpg] Robuste : d’où l’acier. Tous les sentiers du monde ne valent pas les routes bien lisses d’Europe de l’Ouest. Il faut donc pouvoir affronter les nids-de-poule et autres brutalités sans faillir… L’acier offre en outre l’avantage d’être plus facilement réparable ;
 
	[image: coche.jpg] Polyvalente : c’est bon pour la route, le sentier, avec ou sans chargement, vite ou doucement, en ville ou à la campagne… ;
 
	[image: coche.jpg] Fiable : on peut lui faire confiance… ;
 
	[image: coche.jpg] Confortable : cadre en acier, pneus larges, selle solide et rembourrée, position assez droite… Tout pour ménager le dos et les cervicales, le périnée grâce à la selle, les reins grâce aux pneus qui limitent les soubresauts.



 
Sur tous les terrains : le VTT
 
Vous n’aimez ni le bitume, ni les feux rouges ; votre objectif est de rouler sur tous les chemins, et même les plus défoncés, sur toutes les pentes, et même les plus raides, sur tous les reliefs, et même les plus escarpés. C’est le vélo tout-terrain (VTT) qui fera votre bonheur. Vous êtes nombreux dans ce cas puisqu’il est, en termes de ventes, champion toute catégorie : 763 000 VTT adultes et 602 000 VTT junior 20 et 24 pouces ont été vendus en 2012.
 
 

 
Ce vélo est aussi perçu comme « celui des jeunes » ; c’est en général le premier choix des ados qui privilégient la robustesse et veulent pouvoir s’amuser entre copains. D’ailleurs, lorsque les jeunes s’inscrivent dans un club affilié à la FFCT (Fédération française de cyclotourisme) ou à la FFC (Fédération française de cyclisme), c’est le plus souvent pour y faire du VTT, même si, à l’usage, ils passeront ensuite souvent à la route…
 
 

 
Ses caractéristiques essentielles : des roues munies de gros pneus pour bien adhérer à un terrain difficile tout en absorbant les chocs. Plus les pneus sont larges, plus l’amorti est efficace, mais plus le vélo est lourd…
 
 

 
Le guidon est droit – ce guidon dont le vélo fitness a hérité ! –, afin que le vélo soit plus maniable, plus souple, plus efficace. Il propose des freins puissants, capables d’affronter tous les cas de figure dans une pente dangereuse.
 
 

 
Dans le haut de gamme, là aussi, on retrouve l’aluminium et le carbone, car, même si l’on ne pense pas vitesse avant tout, la légèreté sera gage de maniabilité.
 
[image: i0015.jpg]Son point fort à lui, pourtant, est ailleurs ; ce sont les suspensions, à l’avant et/ou à l’arrière. Sachant qu’un vélo « tout suspendu » est évidemment plus lourd, et aussi plus cher.
 
 

 
Plus encore peut-être qu’avec les autres types de vélo, tout dépend de la pratique prévue. Vous êtes un descendeur ? Pour vous, c’est la suspension arrière qui compte, une géométrie particulière, des freins puissants. Adepte de l’enduro, vous pratiquez la compétition ; vous vous tournez alors vers le « tout suspendu » et le haut de gamme. Dans le cas particulier du trial, c’est la maniabilité et la légèreté qui priment ; là, pas de suspensions, parfois même pas de selle pour favoriser l’équilibre !
 
 

 
Au total, le conseil du vélociste pour trouver l’assemblage correspondant le mieux à la pratique prévue sera essentiel. Et c’est bien cet assemblage savant qui fait les différences de prix, de quelques centaines d’euros pour les premiers prix à 3 000 euros pour un VTT qui aspire à la compétition.
[image: i0016.jpg] 
Acier, carbone, alu, titane ?
 
L’acier d’autrefois était solide et confortable mais plus lourd ; il semble maintenant désuet et a été abandonné par la plupart des constructeurs, sauf pour quelques « randonneuses » (vélos de voyage) qui recherchent la solidité et la longévité avant tout.
 
 

 
Le carbone, très léger, est cher (une fourche en carbone sur un vélo en alu rajoute automatiquement 100 à 200 euros !), et le titane, lui, propulse le prix du vélo vers les sommets.
 
 

 
Le plus répandu aujourd’hui ? L’aluminium, léger, robuste, et raisonnable en prix.



 
Les vélos spéciaux
 
Plus urbains, plus modernes, souvent très innovants, les nouveaux vélos envahissent les rues de nos villes. Les vélos électriques et les vélos pliants, notamment, se sentent pousser des ailes…
 
Le vélo à assistance électrique, la nouvelle star
 
C’est la star incontestée de l’année 2013 ; alors que, dans tous les autres segments – hors vélo pliant –, les ventes stagnent, voire diminuent, le vélo à assistance électrique (VAE), dit parfois plus rapidement « vélo électrique » ne cesse de gagner du terrain.
 
 

 
En 2012, ses ventes ont encore bondi de + 17%.
 
 

 
D’abord essentiellement destiné à la ville, il est désormais présent également sur les routes, voire en VTT, sur les pentes de moyenne montagne. Il s’adresse ainsi à un nombre grandissant de pratiquants, pour le loisir aussi bien que pour aller travailler ou bien pour reprendre une activité physique douce.
 
 

 
Ses caractéristiques majeures ? De toute évidence, c’est d’abord un vélo (et non un scooter, qui peut aussi être électrique, mais nécessite casque et assurance, et n’implique pas de pédalage).
 
 

 
Avec le VAE, il faut pédaler pour activer le moteur… Du coup, il a accès aux pistes et bandes cyclables et le casque, toujours conseillé, n’est pas plus obligatoire qu’avec n’importe quel vélo.
 
[image: i0017.jpg]Pour l’assistance électrique, il est équipé d’un moteur (d’une puissance limitée à 250 watts), lui-même alimenté par une batterie rechargeable sur une simple prise de courant. Résultat : il vous assiste jusqu’à 25 kilomètres/heure (au-delà de cette limite, vous pouvez rouler plus vite bien sûr, notamment en descente, mais l’assistance du moteur cesse).

 
Comment choisir ?
 
En fonction, comme toujours, de votre usage.
 
[image: i0018.jpg]La première des qualités d’un vélo électrique (adoptons cette formulation pour aller vite…), au-delà du vélo à proprement parler, tient à la longueur du parcours qu’il permet de réaliser ; c’est son autonomie, autrement dit la distance sur laquelle l’assistance électrique fonctionne sans nécessiter la recharge de la batterie.
 
 

 
Aujourd’hui, même si les fabricants indiquent souvent des chiffres plus ou moins généreusement évalués, l’autonomie de la majorité des vélos électriques est comprise entre 30 et 35 kilomètres pour l’entrée de gamme (autour de 1 200 euros), 40 et 60 kilomètres pour les vélos de moyenne gamme (1 800 euros) et peut monter jusqu’à 150 kilomètres pour les vélos haut de gamme (à partir de 2 500 euros).
 
 

 
La moyenne est donc de 30 à 50 kilomètres, mais, comme pour la consommation d’essence, l’autonomie dépend aussi de votre conduite : moins vous êtes lourd, moins vous sollicitez l’assistance, plus votre parcours est « roulant », plus longue sera la distance réalisée sans recharge…
 
 

 
Le choix doit donc se faire en fonction du trajet quotidien : si vous ne faites « que » 10 kilomètres par jour, ou même 10 kilomètres aller, et 10 retour, l’autonomie maximum n’est pas votre première préoccupation.
 
 

 
La puissance du moteur s’exprime en watts, et il est légalement limité à 250 watts. Placé sur le moyeu d’une des deux roues ou directement sur le pédalier, le moteur, alimenté par la batterie, peut prendre en charge jusqu’à 90% de la puissance nécessaire pour avancer.
 
 

 
Il existe deux grandes familles de vélos à assistance électrique : 


 
	[image: coche.jpg] Les vélos dits à assistance binaire possèdent des moteurs logés dans la roue avant ou arrière qui fonctionnent avec des capteurs de mouvement. Dès qu’on pédale, l’assistance se déclenche à pleine puissance. On a la sensation d’être « poussé » d’un coup d’un seul, ou d’être tracté. Mais dès qu’on arrête, l’assistance s’arrête… C’est le binaire, soit le « tout ou rien » ;
 
	[image: coche.jpg] Les vélos à assistance proportionnelle ont un moteur installé au centre, sur le pédalier. Ils fonctionnent avec des capteurs de force (liés à la pression sur la pédale et à la cadence du pédalage). L’assistance est ainsi proportionnelle à l’effort fourni. Le cycliste ne se sent plus poussé ou tiré, mais aidé à proportion de son effort.


 
[image: i0019.jpg]Selon François Lombard, de Néovélo, un magasin spécialisé installé à Paris, c’est cette deuxième famille qui est à recommander, pour plusieurs raisons. D’abord, la conduite est plus agréable : le moteur se fait oublier, apportant juste l’aide qu’il faut quand il faut. C’est avec ces vélos que l’on ressent le mieux le côté « magique » du VAE ; vous pédalez normalement et, comme par miracle, votre mollet puissant vous propulse vers l’avant sans efforts… Deuxième avantage, d’ordre plus pratique : le moteur central est plus fiable, plus facile à réparer et à maintenir. Les prix ? Nettement plus cher que le vélo classique, le vélo électrique commence à 800-1 000 euros environ et, comme tout vélo, s’envole ensuite vers des montants bien plus élevés. Le vélo à « assistance proportionnelle » est, sans grande surprise, plus cher – rien à moins de 1 000 euros… – que celui qui propose l’assistance binaire. Ce système a aussi l’avantage de consommer moins d’énergie.
 
 

 
Les sportifs restaient jusqu’à présent réticents, voyant le VAE comme un vélo trop lourd, et donc peu nerveux ; certains changent peu à peu d’avis, et les matériels, compte tenu du succès commercial, vont en se diversifiant.
[image: i0020.jpg] 
Ville, chemins et montagne en VAE
 
Dans le VAE comme dans le vélo classique, on trouve aujourd’hui une grande diversité de modèles selon l’usage projeté.
 
 

 
La majorité des vélos électriques sont des vélos de ville, c’est-à-dire avec une position droite grâce un guidon très haut et rapproché. C’est ceux que l’on choisit lorsqu’on privilégie un déplacement quotidien en ville, parce qu’ils favorisent confort et praticité (antivol intégré, garde-boue, porte-bagages, etc.).
 
 

 
Pour la balade et le loisir, on se dirigera davantage vers des modèles type VTC, avec un freinage plus puissant, un poids moins important, et une plus grande polyvalence ; ils sont également très représentés parmi les VAE.
 
 

 
Enfin, pour sortir des sentiers battus, le VTT électrique a fait son apparition depuis quelques années, même s’il est plus rare. Matra propose des solutions en matière même de vélo de montagne, en location dans les stations de ski puis à la vente…

 
Il y a désormais de plus en plus de fabricants ; citons par exemple la gamme de Moustache, un fabricant français (vosgien), qui propose une belle palette de vélos haut de gamme, au design et à la technicité bien pensés ; c’est l’un d’entre eux que le dernier Salon du cycle de la porte de Versailles à Paris a primé !
 
 

 
Il est vrai que Moustache fait le choix du haut de gamme : fabrication française et européenne, des batteries Bosch, fixées sous le porte-bagages ou sur le cadre mais toujours faciles à retirer pour être rechargées à la maison, en 2 heures 30 pour une charge complète, une selle Brooks (elles sont en cuir et ont la réputation de ne jamais s’affaisser…), des pneus Schwalbe increvables (au sens propre comme au figuré), des freins à disque endurants et très progressifs pour rester efficaces sur des vélos qui vont plus vite que les autres…
 
 

 
Autre famille importante, d’une plus grande diversité (entrée, moyenne et haut de gamme), celle que propose Matra, un spécialiste du vélo électrique ; complète, elle est très représentative de l’évolution de ces vélos et de leurs différents usages.
 
 

 
Avec l’Iflow, son vélo électrique le plus traditionnel, Matra propose un vélo de ville qui affiche quelque 60 kilomètres d’autonomie et beaucoup d’options pour un prix étagé entre 1 200 et 2 200 euros. Des versions spécifiques (il permet d’accrocher sacoches, sièges enfants, paniers…) en font un moyen de transport efficace, capable de convaincre ceux qui sont prêts à abandonner leur voiture pour un vélo.
 
 

 
La même marque, qui souhaite amener de nouveaux publics au vélo électrique, a aussi conçu un vélo plus compact et plus petit, très personnalisable, qui voudrait séduire les ados jusqu’à présent réfractaires à un vélo considéré comme trop peu sportif et maniable. Pour séduire collégiens et lycéens, et lutter contre le scooter qui emporte en général leurs suffrages, Matra mise sur des couleurs très flashy, variées, et sur un vélo à l’allure sportive avec des jantes alu et des équipements plus solides que le vélo classique… Objectif : élargir la clientèle tout en séduisant aussi les parents qui se sentent bien plus sécurisés par un VAE, avec son moteur bridé – pas plus de 25 kilomètres/heure ! –, que par un scooter ! D’autant que le VAE reste nettement plus économique à l’usage.
[image: i0021.jpg] 
Le coup de pouce des collectivités à l’achat
 
Un grand nombre de villes, de communautés de communes ou de départements proposent un coup de pouce pour faciliter à leurs résidents l’achat d’un VAE. Le plus souvent, ces collectivités prennent ainsi en charge un pourcentage du prix d’achat (de 20 à 30%) en plafonnant la somme à quelques centaines d’euros (entre 200 et 300 euros de plafond). Leur objectif : avant tout, limiter la pollution en ville et favoriser les déplacements écologiques. C’est aussi un bon point en matière de santé publique.
 
 

 
En tout cas, ce soutien aide souvent à « passer à l’acte » (d’achat) !

 
Pour faire bonne mesure, Matra propose aussi un vélo électrique pliant (le Fx-Folding), dont le poids est limité à 20 kg et l’autonomie à 30 kilomètres. Utilisable par tous les membres de la famille (de 1,50 à 1,95 mètre grâce à sa géométrie !), c’est bien un vrai vélo qui pourra, avec ses roues 20 pouces, rendre bien des services sur une distance toutefois assez courte.
 
 

 
Preuve que le vélo électrique se prête à tous les usages, le voici aussi grand voyageur ; dans cette perspective, Matra a aussi son modèle Trekking, vendu entre 2 000 et 3 000 euros. Le point fort, là, est évidemment l’autonomie ; 130 kilomètres selon la marque. Roulant, léger, confortable ; il a tout pour aller loin. Avec son moteur central, plus puissant, plus facile à installer, voire à réparer, il mise sur une grande qualité des finitions. Objectif avoué : séduire le difficile marché de l’Europe du Nord, et surtout de l’Allemagne, où l’on pratique beaucoup le voyage au long cours…
 
 

 
Enfin, cette entreprise qui joue la carte de l’innovation lancera à partir de 2014 des VTT électriques conçus pour la location ; plus confortables, plus solides, avec des tailles différentes pour s’adresser aux familles, ils seront présents dans les stations de ski qui veulent élargir leur saison et développer le VTT en été. Les familles soucieuses de s’organiser une balade à la journée ou à la semaine sans pour autant acheter tout de suite de coûteux vélos pourront louer ces modèles dans les magasins des stations, et même les réserver par Internet comme elles le font l’hiver pour leurs paires de ski. Aussi, en fin de saison, le vélo de location pourra être proposé à la vente à bon prix, 30% de réduction sur le prix neuf par exemple…
[image: i0022.jpg] 
Attention aux performances exagérées !
 
Assurez-vous bien des vraies performances de votre VAE lorsque vous l’achetez. Les marques et les vendeurs ont toujours une forte tendance à l’optimisme concernant par exemple l’autonomie ou la durabilité de votre batterie.
 
 

 
Ainsi, lorsqu’on vous garantit que votre vélo vous permettra de faire 60 kilomètres sans recharge, il y a deux solutions. Soit vous êtes en présence d’un vélo déjà haut de gamme, soit, en réalité, il ne pourra les faire qu’en descente, peu chargé, et si vous utilisez le niveau d’assistance le plus faible. Bref, on cherche à vous faire prendre une vieille baderne pour un cheval de course.
 
 

 
Enfin, les batteries vieillissent ; dans bien des cas, elles sont moins performantes au bout de quelques années. Tout ceci explique pourquoi il y a des VAE à 900 euros et d’autres à 2 500 euros ; là aussi, vous en aurez pour votre argent !


 
Le vélo pliant, le passe-partout
 
Il a de plus en plus de succès, et ses ventes sont en progression constante depuis cinq ans.
 
 

 
Vous habitez un petit appartement, et c’est là que vous voulez ranger votre vélo ? Ou vous souhaitez emporter votre vélo dans votre camping-car – ou bateau, ou caravane… –, et là aussi l’encombrement est un souci majeur ? Ou encore, essentiellement en ville, vous souhaitez associer transports en commun et vélo ? Ce sont les trois cas de figure qui appellent l’usage du vélo pliant.
 
 

 
D’autres adeptes considèrent aussi que le vélo pliant les met à l’abri du vol ; il leur est en effet facile de « monter » le vélo au bureau, avec ou sans ascenseur, pour le ranger, en deux temps, trois mouvements, entre deux armoires ou bien derrière une porte. Lorsque ce vélo est toujours utilisé dans ces conditions – et dans cet unique cas ! –, l’antivol devient inutile…
 
 

 
Il est utilitaire, mais il est chic, il est pratique, mais il est aussi tendance, il est mini, mais doté d’une savante technologie du pliage ; qui s’étonnera qu’il soit actuellement en forte croissance ?
 
 

 
Résumons-nous ! Le vélo pliant est rapide à… plier, facile à ranger, aisé à transporter et à mettre à l’abri. Des qualités qui en font un « jeune urbain » avant tout !
 
[image: i0023.jpg]La spécificité du vélo pliant, et son point fort – ou faible selon le cas –, c’est évidemment le système de pliage. C’est aussi de lui, en grande partie, que dépend le prix. Le Brompton, marque britannique très réputée, a un système breveté. Mais il a fait de nombreux émules, dont le Dahon, autre marque réputée. B’Twin, fidèle à sa volonté de s’adapter à toutes les pratiques, a breveté son système de pliage, appelé « Pop Up », et affirme faire passer l’utilisateur de l’état de « cycliste à piéton, et vice versa, en une seconde chrono ». Autre point fort mis en avant par la marque, un système de pliage qui permet de ne pas porter le vélo ; il peut « rouler plié », ce qui n’est pas un mince avantage compte tenu du fait que les vélos pliants sont plutôt lourds !
 
 

 
D’une manière générale, le pliage doit être rapide, aisé, mais surtout bien conçu et robuste, car l’introduction de points de jonction induit des fragilités… Gare au vélo dont le système prend du jeu ; vous auriez au bout de quelque temps un vélo branlant sous votre poids : catastrophe !
 
 

 
Passé ce point majeur, on entre dans la prise en compte de tous les critères communs à l’ensemble des vélos, c’est-à-dire dans le compromis.
 
[image: i0024.jpg]Si vous privilégiez un très faible encombrement, vous choisirez les roues les plus petites, dites de 16. Mais ce sera, notamment sur les pavés des villes, au prix d’un confort amoindri, qui vous conduirait, lui, à choisir plutôt des roues de 18 ou de 20, même si ces dernières ajoutent aussi un peu d’encombrement, et un peu de poids.
 
 

 
Avec le vélo pliant, comme avec ses confrères plus grands, vous pouvez avoir des vitesses – trois à six – qui vous permettent d’affronter des terrains variés.
 
 

 
D’une manière générale, selon son mécanisme, selon la taille de ses roues et selon son équipement (notamment son dérailleur, simple ou double), le vélo pliant pèse entre 8 et 15 kg, voire bien plus. Un critère à prendre en compte si vous avez souvent à le transporter à bout de bras…
 
 

 
Le prix : comme toujours, des plus variables. Pas de Brompton en dessous de 1 000 euros, mais des marques moins prestigieuses peuvent proposer des vélos à moins de 500 euros. Très à la mode actuellement, le vélo pliant voit ses modèles se multiplier.
 
Qu’est-ce que le « juste prix » ?
 
Les amateurs, c’est-à-dire ceux qui font du vélo régulièrement, considèrent que l’on ne peut pas « toucher » des composants convenables – pédaliers, transmission, freins… – à moins de 600 euros le vélo. D’autres ne jurent que par « un minimum de 800 à 1 000 euros » ! Mais alors, que devient le vélo de ville, entrée de gamme, que l’on achète à 200 euros ? Nous ne trancherons pas ici. À chacun selon ses besoins, et ses moyens.


 
Vous êtes deux ? Optez pour le tandem
 
C’est tout simple, le tandem répond à un objectif essentiel : rouler à deux. C’est romantique et cela reste très original ; vous êtes sûr d’attirer les regards et la sympathie quand vous vous promenez.
 
 

 
Pour ses pratiquants, le tandem, c’est avant tout un état d’esprit, probablement lié à la proximité physique des cyclistes : un moment de partage et de convivialité, et aussi une école de la patience puisqu’il faut que chacun s’adapte à l’autre. Le tandem est conduit par un « équipage » ; c’est ainsi que l’on appelle le duo qui enfourche un tandem ; à l’avant se trouve le « pilote » ou le « capitaine », à l’arrière le « stocker ».
 
 

 
« Dans tous les cas, souligne Roland Leclerc, représentant de l’Association des tandémistes – Tandem Club de France, le tandem suppose une grande tolérance ; il faut que chacun fasse des concessions. On y partage le bonheur aussi bien que les efforts, et même le handicap. C’est parce qu’il suppose et favorise l’harmonie qu’il suscite à ce point la sympathie. »
 
 

 
C’est aussi le vélo privilégié par les personnes affectées de certains handicaps : les malvoyants prennent leur place dans « l’équipage », à l’arrière, de même parfois que des personnes souffrant de troubles de l’équilibre.
 
 

 
C’est aussi le vélo du voyage ; sur le plat ou en descente, il va bien plus vite qu’un vélo simple car l’effort est démultiplié, mais il est un peu moins performant en montée, même s’il peut lui arriver d’avaler les cols.
 
 

 
Ce sont souvent les couples qui le choisissent, mais aussi, parfois, un père et son enfant, sachant que, dans ce dernier cas, l’écart de taille entre les deux cyclistes va imposer l’assemblage d’un tandem sur mesure. « Il y a même, affirme Roland Leclerc, des tandémistes qui… ne savent pas faire de vélo ! C’est le pilote qui assure la conduite et l’équilibre, le stocker, à l’arrière, est ainsi assuré de ne pas tomber. Il n’a plus qu’à pédaler… »
 
 

 
Le tandem le plus courant est conçu pour la route, avec de grandes roues, mais certains, plus rares, sont « orientés VTT » ; ils ont alors des pneus plus larges montés sur des roues plus petites (26 pouces). Bien plus rares encore, les véhicules mixtes : un vélo couché, un vélo « debout ». Dans ce cas, c’est celui de derrière qui « a le guidon », et qui se retrouve donc « pilote », tandis qu’à l’avant, le cycliste installé « comme dans un relax » peut se consacrer davantage au paysage, sauf en montée bien sûr… Là aussi, ce tandem offre le grand avantage de s’adapter à certains handicaps.
 
 

 
Les prix ? Pas de tandem sérieux à moins de 1 300 euros. L’éventail des prix le plus courant se situe entre 1300 et 2 500 euros, tandis que le sur-mesure peut bien entendu faire monter la facture jusqu’à 6 000 à 8 000 euros. Les deux marques les plus vendues en France sont Lapierre et Cannondale, cette dernière offrant un plus large choix de tailles.
 
[image: i0025.jpg]Mais « il y a un très bon marché de l’occasion, cela vaut bien mieux que d’acheter de l’entrée de gamme », assure Roland Leclerc, dont l’association gère d’ailleurs justement une bourse aux tandems. « Et c’est ce que nous conseillons pour débuter ; on peut trouver un très bon tandem d’occasion à un prix nettement plus abordable. » La bourse en a vendu 65 en 2012, entre 500 et 1 500 euros.
 
Tableau 1-1 : Les grandes familles de vélo en un coup d’œil

 
[image: i0026.jpg]



 
Où acheter son vélo ?
 
Pas grand-chose à voir entre une grande surface, qui vend ses vélos entre rayons alimentaires et cintres à vêtements, et un vélociste spécialisé, passionné et souvent pratiquant lui-même…
 
Dans les supermarchés
 
L’offre est limitée, les supermarchés ne représentent qu’un petit 10% du marché des vélos vendus en France ; une part de marché d’ailleurs décroissante.
 
 

 
Le plus souvent, ces généralistes proposent des vélos achetés par lots, d’entrée de gamme et sous des marques peu connues, voire sans marque.
 
 

 
Comme le Canada Dry, qui, dans la publicité d’autrefois, ressemblait à de l’alcool, le vélo du supermarché ressemble au vélo ; il répond aux exigences de la réglementation, offre un cadre, des roues, un guidon et des freins. Mais tout est en entrée de gamme, pour ne pas dire en bas de gamme ; la durabilité s’en ressent, ils s’usent vite et l’entretien en est coûteux. Sans surprise, les supermarchés ne vendent quasiment pas de vélos de route, qui s’adressent à des amateurs plus éclairés, mais plutôt des vélos de ville, et surtout des vélos pour enfants. Ils sont d’ailleurs en train d’abandonner peu à peu ce marché.
 
 

 
L’intérêt tient ici en un seul mot : le prix.
 
 

 
On ne peut acheter en grand magasin qu’un vélo destiné à un usage très occasionnel, ou bien un vélo destiné à être renouvelé rapidement, quand il s’agit d’un vélo d’enfant notamment. L’adulte qui achète ce type de vélos s’en servira seulement sur de petites distances. Pour aller acheter son pain à la boulangerie du coin de la rue, ou pour tester la réalité de sa motivation à se mettre ou se remettre au vélo, cela suffira. Au-delà, mieux vaut envisager une autre solution…

 
Dans les grandes surfaces spécialisées
 
C’est par exemple Décathlon, Go Sport, Intersport… Ils représentent près de 40% du chiffre d’affaires du secteur, et constituent donc des interlocuteurs importants pour les cyclistes amateurs. Leur spécialité : la moyenne gamme. Ces généralistes du sport proposent un choix et un service réels, notamment en termes d’après-vente et de garantie. L’accueil et le conseil donnés sont le plus souvent sérieux.
 
 

 
Leurs sites permettent de se faire une idée préalable de leur offre ; vous pouvez comparer longuement – et même utiliser les comparateurs des sites, pour mettre en regard les caractéristiques techniques des différents produits – et admirer les vélos sous toutes leurs coutures. Ces sites proposent aussi toutes sortes de conseils et recueillent de nombreux avis de clients. Lorsque ces avis sont des plaintes, les sites se donnent parfois la peine – c’est le cas chez Décathlon – d’apporter des réponses personnalisées et signées. De quoi préparer son achat sérieusement en utilisant les avantages de l’Internet !
 
 

 
Certains ont leurs propres gammes et leurs propres marques qu’ils font fabriquer selon leur propre cahier des charges.

 
Les vélocistes, spécialistes du vélo
 
En termes de chiffre d’affaires, c’est plus de la moitié des ventes de vélos en France, dans quelque 2 600 magasins.
 
 

 
Il y a d’abord les chaînes de magasins franchisées. Elles s’appellent Culture Vélo (87 magasins en France), Vélo & Oxygen (420 points de vente, une émanation de Peugeot), Mondovélo (60 magasins) ou encore Véloland (80 magasins). Toutes proposent des gammes complètes des grandes marques du vélo – Lapierre, Peugeot, Bianchi, Scott, Orbea, Look, Giant, Specialized… – et aussi parfois leurs marques propres ; ainsi Lapierre a-t-il son propre réseau de distribution, comme Giant.
 
 

 
Les vélocistes sont parfois des artisans n’appartenant à aucune chaîne, mais vendant cycles et souvent aussi motocycles.
 
[image: i0027.jpg]Leurs points forts : ils ont beaucoup plus de choix que les autres et rassemblent de vrais spécialistes, titulaires de diplômes de gestionnaires de magasin, de vendeurs vélo ou bien de mécaniciens (c’est une obligation pour ouvrir un magasin depuis 1996 ; dans la pratique, cela signifie que le responsable du magasin au moins est diplômé), qui ont déjà sélectionné et choisi des vélos appartenant le plus souvent à la moyenne gamme ou bien au haut de gamme. « La formation n’est pas un vain mot, assure Grégoire Billette, secrétaire général de la Fédération nationale du commerce et de la réparation du cycle et du motocycle, car les vélos sont de plus en plus techniques, notamment lorsqu’il s’agit de vélos à assistance électrique ; leur maintenance ne s’invente pas. » Ils visent donc la qualité des produits, mais aussi et peut-être surtout les conseils à l’achat.
 
 

 
Les indépendants, proposant le plus souvent moins de choix, misent davantage quant à eux sur d’autres atouts. D’abord, la proximité ; habiter à côté du vendeur, qui pourra intervenir pour l’entretien et la réparation, est un avantage que l’on retrouve tout au long de la vie du vélo. Là aussi, le conseil et le temps consacré au client font la différence.
 
 

 
Chaînes ou indépendants, la vraie spécialité du vélociste est donc là, et elle tient en trois mots : expertise, compétence et proximité. Tous se targuent de vous faire accueillir dans leurs magasins par de vrais spécialistes, des mordus du vélo qui vous conseilleront comme ils le feraient pour eux-mêmes. Tous savent que l’on compare et que l’on réfléchit longuement avant d’acheter un vélo : n’hésitez donc pas à faire jouer la concurrence et à tester le service proposé. D’ailleurs, en principe, un bon vélociste ne vous presse pas d’acheter ; il vous interroge autant qu’il répond à vos questions, s’intéresse à votre pratique autant que vous à ses conseils. Si ce n’est pas le cas, fuyez.
[image: i0028.jpg] 
Cartes de fidélité, mesures, reprise…
 
Mondovélo par exemple propose une carte de fidélité, qui permet de bénéficier d’offres spéciales, ou encore la possibilité de tester certains produits avant de prendre la décision d’achat. Toujours avant l’achat, la chaîne se fait forte de réaliser « une mesure et une analyse scientifique de vos côtes morphologiques, gage de confort et de performance, pour vous fournir un vélo 100% adapté à votre pratique, votre niveau et votre profil ».
 
 

 
Culture Vélo met l’accent sur ses assurances et garanties : « Garantie Vélo endommagé », qui permet remplacement ou réparation gratuits pendant 12 à 24 mois après l’achat, « garantie casse », « garantie vol », etc. En matière d’après-vente, cette chaîne de magasins propose un « contrat enfant », qui organise la reprise à 40% du prix neuf du vélo devenu trop petit dans les deux ans et demi suivant l’achat, assorti d’une obligation d’achat d’un nouveau vélo.
 
 

 
Plus original, Culture Vélo propose une formation pour les particuliers dans son école « Sup’ de vélo » ! Objectif : approfondir ses connaissances en mécanique des cycles, sur des thèmes spécifiques – entretien et réglage de la transmission, des freins…
 
 

 
D’autres encore – mais c’est à la discrétion du chef d’entreprise ! – peuvent aller jusqu’à organiser des essais de vélos dans les magasins, des randonnées, ou bien participer à des festivals et rencontres diverses autour du vélo.


 
L’Internet, nouveau venu
 
Nouveau venu dans la distribution du vélo, l’Internet fâche beaucoup de professionnels, même si nul ne sait quelle place prend vraiment cette nouvelle forme de distribution.
 
 

 
Leurs griefs ? Les effets pervers de ce nouveau mode de distribution : certains sites, notamment lorsqu’ils ont leur siège à l’étranger, s’affranchissent de la réglementation française qui impose la vente de vélos montés, et uniquement montés. Ils envoient ainsi à leurs clients des vélos, certes moins chers, mais qui restent à assembler ; c’est illégal mais on peut s’y laisser prendre…
[image: i0029.jpg] 
Conseil achat !
 
Privilégiez le vélociste de bon conseil pour qu’il vous aide à faire votre choix, dans un magasin spécialisé ou au moins dans une chaîne de magasins de sport généralistes. L’Internet, à considérer avec la plus grande prudence, tout au moins pour l’achat, ne s’adresse qu’aux cyclistes – et mécaniciens ! – chevronnés. Si vous ne comptez pas au nombre des amateurs éclairés, faites-vous accompagner par un ami de bon conseil quand vous allez voir le vélo repéré sur Internet.
 
 

 
Mais rien n’empêche, en revanche, avant de vous rendre en magasin, de faire de longues recherches sur Internet pour vous informer, consulter les forums où de vrais spécialistes se feront un plaisir de vous répondre, comparer les prix…

 
Et puis, que deviennent l’assistance à l’achat, l’échange avec le vendeur, les conseils pour la pratique à venir ? L’Internet, magnifique vitrine qui permet de préparer l’achat, est à déconseiller vivement au moment de passer vraiment à l’acte : là, rien ne remplace encore le magasin !
 
 

 
Résistez également à l’envie d’acheter des pièces sur Internet, à moins que vous ne soyez sûr de savoir les monter vous-même. Les vélocistes – on les comprend ! – sont vivement agacés par les clients qui viennent leur demander d’installer des accessoires achetés ailleurs… Ils pourraient même, cela arrive, se laisser tenter par l’envie de les envoyer paître ; de quoi se retrouver avec des accessoires inutilisables sur les bras, car ce n’est pas le site internet basé à l’autre bout du monde qui vous enverra le mécanicien ad hoc !
[image: i0030.jpg] 
D4 ou Décath’ : il fait naître les passions…
 
Les passionnés du vélo en parlent avec une certaine tendresse car tout le monde le connaît : le Décath’, ou B’Twin (c’est la marque de vélo distribuée par Décathlon) est le leader en France de la vente de vélos ! Ses spécialités : le vélo de ville, le vélo pour enfant et le VTC. B’Twin affiche une philosophie bien à lui : le rapport qualité-prix, qui se veut irréprochable, le prix lui-même, le plus bas possible (le VTC commence à 129 euros, le VTT à 99 !), le service après-vente accessible partout, puisque Décathlon lui-même est partout ; du coup, un rapport de confiance unique entre la marque et les clients. Avec un focus sur la créativité : « On part toujours de l’usager et ses besoins – plutôt que des besoins des champions –, et on observe les pratiques au quotidien. Résultat : B’Twin a déposé treize brevets en 2012 », explique Olivier Robinet, directeur international B’Twin.
 
 

 
Exemple : des freins plus ergonomiques pour les enfants, adaptés aux petites mains, ou un vélo que l’on plie « en une seconde » pour prendre le métro ou le train au vol…
 
 

 
Les points faibles : B’Twin ne mise pas sur le haut de gamme – ni même, disent ses détracteurs, sur la moyenne gamme ! – et ne s’intéresse pas aux marchés dits « de niche », comme les tandems ou les vélos pour handicapés…


 
Choisir la bonne taille
 
De la bonne adaptation du vélo à votre taille vont dépendre à la fois votre efficacité et votre confort. Du reste, quelle que soit votre pratique, un vélo mal adapté risque de rester au fond du garage ! Si vous tentez malgré tout de vous en accommoder, cela peut devenir dangereux, ou douloureux. Car, même si on peut jouer sur le réglage de la hauteur de la selle ou du guidon, les marges de manœuvre sont limitées. Un vélo trop haut, vous vous déhanchez pour pédaler : c’est le périnée, en frottant la selle, qui trinque, et l’équilibre général qui est compromis ! Une position trop plongeante, avec des bras trop allongés ? Ce sont les cervicales et le dos tout entier qui souffrent, car vous devez forcer pour relever la tête et regarder devant vous. Un guidon trop bas, ou trop étroit, et ce sont les poignées et les avant-bras qui se fatigueront… C’est dire l’importance de faire le bon choix.
 
 

 
Généralement, les constructeurs indiquent la taille de leurs cadres en pouces ou en centimètres (1 pouce = 2,54 centimètres). Le chiffre correspond à la longueur comprise entre le haut de la tige de selle et la boîte du pédalier, soit approximativement à un certain pourcentage (60 à 70%) de votre longueur d’entrejambe, longueur que vous aurez donc pris soin de mesurer avant achat ! Sur Internet, diverses formules cabalistiques, à base de mesures – entrejambes, tronc, bras, etc. –, de multiplication et de division, en centimètres – mais aussi éventuellement en pieds ou pouces ! –, vous sont également fournies, avec pour objectif affiché de vous aider à choisir la bonne taille… Très, très compliqué !
 
 

 
Les constructeurs élaborent souvent un tableau présentant la correspondance entre taille du vélo et taille du cycliste. Et chaque marque a en général son propre tableau, rendant difficile toute comparaison.
 
 

 
Certains vont plus loin. Ainsi les magasins Giant Stores – il y en a dix en France, et ceux-là ne vendent que des vélos Giant – prendront-ils des mesures très précises ; outre votre taille, le vendeur pourra mesurer la longueur de vos jambes, de votre tronc, de vos bras. Tout ça pour, au-delà du choix du vélo lui-même, préparer des réglages optimaux de la hauteur de selle, de la potence, etc. Un service qui vous est aussi rendu dans les chaînes spécialistes du vélo.
 
[image: i0031.jpg]Au total, quelques indicateurs fiables : vous serez en parfaite sécurité sur un vélo qui vous permet, une fois que vous êtes assis sur la selle, de toucher le sol de la pointe des pieds ; cela signifie que, lorsque vous pédalez, votre jambe peut s’allonger aisément (mouvement dit de pleine extension), le genou ne préservant qu’une très légère flexion.
 
 

 
Si le vélo a une barre horizontale (entre tige de selle et potence), comme la plupart des vélos de route ou les VTT, il est important de maintenir un espace – environ 4 centimètres – entre cette barre et l’entrejambe, pour des raisons de confort qui tombent sous le sens.
 
 

 
Le cadre dit « mixte » (avec une barre plus basse au niveau de la selle qui remonte jusqu’au guidon) permet une plus grande distance entre selle et sol. On en trouve cependant de moins en moins, et les constructeurs proposent désormais plutôt des barres dites « slopping », moins horizontales.
 
 

 
Pour un enfant, c’est la taille du cadre et le diamètre des roues (entre 12 et 24 pouces) qui changent. Là aussi, il faut essayer le vélo en tenant compte à la fois de la croissance constante de l’enfant, et de la possibilité de « remonter » la selle, qui permet de gagner quelques centimètres. Cependant, si l’enfant est encore peu sûr de lui, mieux vaut un vélo un peu trop petit – ou qui le sera rapidement – que le vélo trop grand que l’on est parfois tenté d’acheter par mesure d’économie…
[image: i0032.jpg] 
L’essayer, ce n’est pas toujours l’adopter !
 
Au final, et quelles que soient les mesures affichées par la marque, rien ne vaut l’essai et le conseil du vendeur. Ça a l’air évident, mais ce n’est pas si simple. Pour des raisons de propreté et de sécurité, les vendeurs rechignent en réalité à vous laisser faire un tour avec le vélo que vous envisagez d’acheter.
 
 

 
C’est pourtant indispensable, ne serait-ce qu’en magasin, pour se faire une idée réaliste du poids du véhicule, du confort général qu’il offre, du sentiment de sécurité – ou d’insécurité – éprouvé, de la qualité de la selle et de sa hauteur, de la bonne adaptation de la taille du guidon à vos bras et mains… Lorsqu’on vous le propose, c’est vraiment un signe de sérieux du magasin !


 
L’occasion : achetez les yeux bien ouverts !
 
S’il est déjà difficile d’acheter un vélo neuf tant les gammes sont larges, les pratiques variées et les distributeurs nombreux, que dire de l’occasion ! L’atout majeur, cela va de soi, est celui du prix. Et cela peut rester un atout à condition de prendre quelques précautions…
 
[image: i0033.jpg]À privilégier avant tout, le vélo que l’on peut voir et essayer (cela écarte déjà l’achat d’occasion sur Internet, sauf si le site est géré par une association offrant un conseil réel, ou si vous pouvez aller voir le vélo avant d’acheter…).
 
 

 
Chez un professionnel du cycle
 
 

 
C’est un premier bon point ! Certes, le professionnel prend sa marge sur la vente, mais il a en principe révisé le vélo, il peut lui attribuer son « juste prix », donner des conseils pour que le meilleur choix soit fait entre plusieurs modèles et même proposer une garantie de quelques mois à un an. Sur place, vous pourrez comparer les atouts du neuf et de l’occasion, en fonction de vos priorités.
 
 

 
Dans une bourse aux vélos
 
 

 
Il faut aimer « chiner », et c’est souvent plutôt ludique ! Un achat, certes, mais aussi souvent un moment de fête…
 
 

 
Dans les bourses aux vélos, on peut trouver un véhicule pour une somme allant de 40 à 200 euros ; imbattable. La formule convient souvent bien à des lycéens ou des étudiants dont le séjour dans une ville est à durée limitée, aux petits budgets en général, ou encore à ceux qui débutent dans le vélo et veulent tester à bas prix la réalité de leur motivation. La formule peut ainsi amener au vélo des gens qui ne sont pas encore convaincus de son intérêt, quitte à faire, quelques années et quelques dizaines de kilomètres plus tard, un choix plus dispendieux et mieux adapté à leur pratique. On achète ainsi dans une bourse aux vélos « pour voir si on va vraiment faire du vélo ! »…
 
 

 
En outre, cette exposition des véhicules permet d’avoir du choix et de prendre son temps.
 
 

 
Or, voir un vélo, c’est déjà se faire une première idée de la façon dont il a été traité ; un vélo propre et bien graissé est un vélo bien entretenu par son propriétaire. On peut supposer en outre que si son apparence est soignée, il en ira de même pour les parties plus cachées – pédalier, câbles, chambres à air, etc.
[image: i0034.jpg] 
Un peu bobo d’accord, mais pas gogo !
 
Les bourses aux vélos, c’est très fashion, comment dire, un peu « bobo » sur les bords, surtout en ville… Résultat, on trouve tellement chic de vendre et d’acheter un vélo dans une bourse aux vélos qu’on peut être amené à le surpayer ! Alors attention, ce VTC dont la voisine ne veut plus, et dont elle entend tout de même tirer quelque 150 euros, vaut-il vraiment mieux que l’entrée de gamme d’un magasin de sport généraliste qui propose tout de même, lui, une garantie et des matériaux neufs, même s’il faut rajouter quelques dizaines d’euros ?

 
Chez un particulier
 
 

 
C’est la formule la plus risquée car il n’y a pas de choix, pas de garantie d’achat et pas de connaisseur un tant soit peu désintéressé pour vous conseiller…
 
 

 
C’est cependant une solution simple, qui repose avant tout sur la confiance. Cette fois, c’est le caractère interpersonnel de la relation entre vendeur et acheteur qui « garantit », en quelque sorte, l’honnêteté de la vente ! À réserver toutefois à des cyclistes chevronnés, qui évoluent dans un milieu de confiance et qui connaissent bien à la fois leur pratique, les prix et les vélos eux-mêmes… Ou bien, si vous n’êtes pas sûr de vous, faites-vous accompagner par LE copain connaisseur, qui saura vous dire ce qu’il convient de faire !
 
[image: i0035.jpg]Quel que soit le lieu d’achat, il faut être attentif et vigilant. Un vélo engage vos loisirs et votre quotidien, mais aussi votre sécurité, il faut donc considérer l’achat avec le plus grand sérieux et ne sauter aucune des étapes décrites ci-dessous : 


 
	[image: coche.jpg] Monter sur le vélo, et s’assurer que le roulement est silencieux et fluide. Pas de chaîne qui « craque » ou, pire, qui saute, pas de freins qui grincent, de roues qui chouinent… ;
 
	[image: coche.jpg] Vérifier ensuite le fonctionnement des accessoires essentiels qui doivent au moins respecter la réglementation : des freins doivent être efficaces, même et surtout s’il pleut, la sonnette doit être sonore, les éclairages doivent… éclairer !
 
	[image: coche.jpg] Pédaler suffisamment fort et aller suffisamment vite pour tester le passage des vitesses : elles doivent passer aisément, sans bruit ni à-coups ;
 
	[image: coche.jpg] Moins évident au premier coup d’œil, mais à vérifier tout de même : l’état général. Des roues non voilées, des pneus peu usés (sauf à prévoir de les changer très vite car des pneus usés sont dangereux et susceptibles d’occasionner des crevaisons répétées), des rayons en nombre suffisant, une selle qui n’est ni affaissée, ni crevée, un cadre qui ne présente ni fissure ni fêlure…


 
Pour conclure : roulez comme vous voulez !
 
Les segments sont de plus en plus nombreux ; à l’intérieur des vélos de route, il y a les « sport », les « performance », les « course »… Dans les VTC, on trouve les « loisirs », les « urbains », les « randonnées »… Et puis, dans les VTT les « enduro », les « cross-country », les « performance »… Etc., etc.
 
 

 
Prenez ces distinctions pour ce qu’elles sont : des indications, pas des obligations !
 
 

 
Il y a des gens en ville (ils sont même nombreux !) qui roulent avec des VTT, des cyclo-voyageurs qui font de la randonnée avec des VTC, des vélos pliants prétendument urbains que l’on retrouve sur toutes les routes du monde… C’est le vélo qui s’adapte au cycliste, et non l’inverse. Conclusion : le vélo qu’il vous faut, en attendant d’avoir l’Idéal qui trône au prix fort dans les catalogues, c’est peut-être tout simplement celui que vous avez et qui vous plaît !
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ville  Glégant,bien  intensive trs dificle 50euos 500 euros
éauipé
VIT  Sporti,maniable Lowdsurlaroute,  10euros 2002 Apartirde
pou équips 600euros 600 auros
VAE  Aidslecycliste  Plus cher 650 ouros Apartirde
1300uros 1300 euros
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